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voulu m 'uvoyer sur -cette région inexplorée de pré. Ces moissons gigantesques, le gouvernementpeut
cieuses notes que je me fais un devoir de communi- les faire germer hors du sol.-Qu'il encour.age la
quer à la Chambre." construction d'une voie ferrée en arrière des comtés'

Ici l'orateur lit ce travail important, qui a été de Dorchester, de Bellechasse, de Montmagny de
publié dans le Journal de Québec, du 31 mars, ainsi l'Islet, de Kamouraska. Dieu et la. race canadienne
qu'une lettre du préfet du comté de Bellechasse, M. française feront le reste. (Applaudissements). "'.
Couture. M. BEaNATOHEZ, député de Montmagny.-Je re

Ces lettres résument en peu de mots toules les res- mercie le député de Bellechasse de l'heureuse idée
sources agricoles, minérales et forestières que Québec qu'il a de demander au gouvernement *une explora
pourrait retirer de ce pays laissé à lui-mêmo, de cotte tion de la partie du pays qui s'étend en arrière .de
terra incognita. Dorchester,'Bellechasse, Montmagny, l'Islet, Kamo -~

Puis reprenant son discours: - raska. Il a raison, lorsqu'il affirme en Chambre que
"Emparons-nous du sol I Telle était la devise de cette région est la plus belle et la plus fertile de la

nos pères; telle doit être la nôtre. Un homme distin province de Québec. Le climat y est d'une douceur re-
é c qi . c marquable et les bois sont de la belle qualité. Si un

gué*eetchemin de fer traversait cette contrée, elleserait
tion canadienne, M. Achintre du Monde, faisait à ce

opos des remarques fort logiques. Entr'autros bientôt la partie la plus recherchée du Bas-Canada.
choFes, il disait, en parlant de nos pères: Jappuie de toutes mes forces la propOsit10n de

" Pour qui connait aujourd'hui la topographie des M. Faucher et j'espère que le gouvernement en tion-
lieux, la nature du pays, les dangers à prévenir, les dr om . (Applaudissent •C r éM. Marcotte, député de l'Islat-- Comme représen-_
ennemis à combattre, les établissements à créer, tous tant un des comtés du sud, par conséquent directe-
les obstacles qu'il fallait vaincre en ce Canada alors . . . .
inconnu, lequel de ceux-là oserait mettre en doute lesr
qualités des colons, l'aptitude de la race, l'habileté desm nqer a mon ds e aissa passer so Jalonce la question soulevée par l'honorable député de

'administration française aBell< chasse et si je n'apportais pas à cette discussion
* Que l'on jette un coup d'oeil sur la carte du Bas. mes faibles connaissances. J'espère ue.ai au moiñs

Canada, et que l'on y suive, depuis l'origine jusqu'à
nos jours, le développement de l'idée qui présida à la elles n'ajoutent pas de lumières, au moins elles ne ré-,
création des groupes, an choix des localités, dos pro- pandront pas de ténèbres.
miers'Villages, a cotto disposition savante de lignes a M. l'Oratour, chaque fois que le' gouvernemei.t
d'établissements, courant parallèlement an fleuve et a cru devoir dépenser des miliers de piastres dans le

d'étblisemetscournt aralèleentau feuv etnord, dans la vallée du lac Saint-Jean, je l'ai fâlicité, .
gagnant les profondeurs par une série de nuas, dis-
posés en échelons, comme les régiments d'un corps -j'ai appuyé de tout cœur une politique aussi. age que.
d'armée à la veille d'hne grande bataille. - patriotique.

" Assurer ses derrières et ses ailes, et prendre le • Cet appui, M. l'Orateur, me donne le droit de re-
fleuve comme base d'opération : telle fut l'idée'de a clamer, pour les régions du sud, l'application d'une'
dis. Elle reste encore, de nos jours, la meilleure des politique aussi intelligente

M. le curé Labello, dans une trop courte entrevuetactiqIes, soit ait point de vite de guerre ou à celui de asiuieq'gébe odadtqi ali ooi
la cloniatio. "aussi utile qu'agreable, nous a dit qu'il fallait coloni.la colonisation.

" Cette tactique, notre devoir est de la cortinuer en ser en chemin de fer. La Chambre, je l'espe, me per-mettra de jeter quelques idées sur la construction,
étendant la colonisation des rives du Saint-Laurent à dnttra in jeter queles rins u la srt
la frontière du Maino. d'un chemin dé fer dans les regions du sudespérant

" Roprésontantdu sud, je fais mon devoiron attirant que ces idées seront ramassées par des personnes d'af-
faires, intelligentes et qui sauront en faire leur profitl'attention du goixvernenîcntsur cette belle patrtie de tu naéirn acniind or rvne

la province. Une voie ferrée suffirait pour donner.i Ince.
l'agriculture, au 'commerce, à l'industrie une région i" me permettrai de citer quelques extraits d'iue

erveilleuso où Io climat est plus doux qu'au Nord et ettre que m'adressait le révérend messire F. Pelle.
tier, curé de Sainte Germaine, en date du 5 févrierau Saguenay. 1883" En préconisant le sud, je suis loin do vouloir nuir

aux efl'orts faite pour colonisor la Lièvre, la Rouge, "Voici ce que m'écrivait alors ce prètre dée'oué
la Mantawi, le Nord et le lac Saint-Joan. .Non, dans "D'après les entrevues que nous avoue eues ensemble et l4-
notre beau pays, il y a place pour tous. tudo que j'ai faite depuis de la question de la possibilité d'un

"La province de Québec a une superficie de 12074 , chemin de fer dans la vallée de la rivière " Desplantes, s? enpartant de Saint-Joseph de la Beauce, vous arrivez sur les
.51 acres. Sur ce grand total il y a 12,625,877 acres "bords de la rivière Etchemin. Il est facile alors de suivre la
do terrains Occupés ; 6,410,2G4 acres de terrains amé- "décharge':t les bords di lac Etchemin. Là il y a une vallée

o ; s 07 "qui se joint à celle de la rivière Famine dans le canton 1 a; iliorés ; 4144,984 tces de terrains cultivés comme, gevin. Cette vallée conduit à la rivièro d'Aaquan. Ensuite422 on pèturages et 54,S58 n jardine. Reste comme c'est une vallée qui s'étend jusqu'au lac Des Anglais, et de là
grand total 108,138, 774 âcros de terres qui sont inox- "atteinit Madawaska. Là ce chemin débouche à Saint-Jean,
ploi tée-s I "N.-B.

En face de ces richessos flottantes que noue avons "Encore une foi., Ni. l'Oratour, ce sont là quelques
sous la main,- il est bien permis do se demander avec idéce, bien incomplètes, si vous le voulez, mois puis
Doudan : aout-elles germer quelque part, fructifier. et rendre

" La terre se repose terriblement cher nous. prospère une grande région de notre province, région
"Reste à savoir si quolque moisson gigantesque sor pour ainsi dire démeurée presque ignorée jusqu àpré ' ' "'r *ý

'rade ce grand loisir." sent (Applaudissements).


